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SPoUIt AI .E PENhANT

-UD É s O I R D É -J O'E É I j E,-

" Qii croirait que dans les réuniois d'étatmajèdle ln gadi
nationale il*'est trouv'é desjuté-inilieu; ii ddmndération
qui se.Sont montrés mécontens, indignés de la commutation ac.
.cordée à Barbès! "'Quelquéh-uns se sont nénie écriés qàe
puisqu'il en 'était ainsi,.ils n'iraient plus dééorrilais protégerli
gouvernement contre les'émeutes."

-(Une chronique'8 grandjoutúhâä

(L& ôsõe se passe dans le'coip-s:de-gïde d'unhe.mairiè, dént le poste ~s'compose ur li
quart.:d'heure d'ui>caporal. Entre M. -Patrouillard, -génadier-tamedlan, en grande tenue

.l'air-furibond.)

PATR'OÙILLÀRD. - Infamie .des infamies.
'La CAPORAL - Eh-ien !'la, là, qu'aveÈ-vous 1
PATROUILLÁiD. - Ce que j'ai, sacredié, ce que ai !

. LE 'cAPoRiÂL. -- Hé'hais, prenez dónc garde, vous alle bI'iseï vofrè fusil.
PATROUILLAliD -- Tant mieux, sacrediél et d'ailleurs, je nen ai plus besoin
(Jétant son shbre etsa giberne.) 1Ni de'ça, ni'de ça, sacredié....

LaE CAPORAL. - Ah ça! ma' s quese passe.t-il doc? Est-ce que le minis-
tère du 19 mai.

PALROUILLARD. -- h bien oui! ~ddredié!
LE CAPORL. - Est-ce que lés puissabcs étra6grès.;...
PATROUILLARD. - Ah bien 'dui ! sadredié ça -m'est enco'Ië bien égal! e

d'ailleurs je ne suis pas de la mobile. Èt quand j'en seïais.... je n'en serais pas;
sacredié L.. Je suis las de pro'téger un iouve-nement.... qtii inéconnaît ses re.
miers devoirs. (Criantk) Un gouverným'nt...

LE-CAPORAL. - Chiit,-chur! grenadiér, vous allez fois compromettre.
PATROULLARD. - Ça m'est égal, sdcr'edié !. un gouvernement égoistel! qui

n'a pas le moidre égard. poui• lés.bons citoyens, sacredié! C Par enfin qu'est.ce
que nous lui dèniandions, nous autres gens bien pensansi pàiibles et modérés!
Que voulions-nous en échange des dangerà que floüs avons.courus Pendant les
deux glorieuses des 0' et 13 niai ? '

'LEýFA.NTASQUE.

O je vois des-amis tu vois des combattaìis.,
Tu portes èeftos fieii lahliineetlavenrgencé,

Et moi, je prêché.à tous, paix, amour, esperance,;
'-Quand tu vas promenant tes sanglantes fureurs,
Par de sages.cn's'eils je doi-rige'lés mSurs;...

Allons, gai'de ta rouille et renonce à la-guefre.
Voit:on le lab'oureur touj urs creuser là térie,?
-1 dételle ses bSufs;il-pose l'aiguillon,

Et puis, sa-main-'épand le grain dans lM sillon.,
iAinsi, comine le soC*-tu'sii s remplir t'onrôle;
Moi, je viis désormais, népandant mà -parole,
Fnire germer pour tous dés épis'iouïriciers.
Laisse.moi l'avéhir, 't-dors sur tes laiiiers.

SÉSFSPOI D'UN -TAMERL.AN,



E FANTSQUE .

Lecon.L. - ous .oubliez .M. Ptrouillard, quces jours.là vous allAtes 1
canmpagnle- : ., .'*-

PATaoILLaE. -:QWimport :il n'est pas. moins'vrai, sacredié! que sil'a
,rchie uvait eu.Ie dessus, ls hommes v;rpim'ent modéréa. auraiert,été aàéantts,
liés; égorgés, ddygrés peut-être,.car il est.permis desupposer qu'é les can*nibilès
a s'en seracint-pinttenus aux enfans de troisans. 11. n'y a lie;1a première
auchée quicoûte, voyez-vons Touteý.la France-honnêtes.gensy & ût passé
aus dis-je t Je n'ai donc pas été inöins-e-;ppsé q.uevous; queiqûe jé fusse allé.
Ja çn paglgne, et=j'ai raison. de m'indigner icortre Pindlgence uvee laquelle la
;nérable cour des pairs a traité sês scélérats.
Lu CAPORAL4,; 1Meat,e! M.e ouillqrd .ous appejez cela d:lindulgence l

AT.RQUILLEn. Oh,! je vóds..vois. venir, sacrdie! vous allez me parler de
telques misérables condamnations,à..ladépqrtation, à quelques quinzaiies d'an-
ées de détention~av.c surveillance de la haute police. Mais saredié.! qu'este

que .cest que ça pourwde, pareils monstres U Enfin;- n'impe,! il nous restait
e cons.olatipnnous avions .Pespoir d'obtenir le prix de notre dévoiement þ l'or-
edo choses., On ious ,vajt promis- la.4ête du scél,érat Barbès à la bonne

re ! et nonis.nousdisions . Ilu moins on nenous priverai pas de cette têtéè-
Eh.lbjen 1. pas.du. tout, sacredié au momen.où.,nouassorumes à attendr.

uni le guillotine, on' se permet de commuer sa peine, C'était déjà pas mal
air;-riant.que.d'être: dérangé. ,omme-ç.adans-ses plus flattëuses esperatices.
outefois la corw ,tation état4denature,ý adoucirnos.regrets;amer.s._ Les tra-
ux forcés à perpétuité,.sans valoir la chqse. de la.'guillotine, n'étaient. pas tout à
t dépourvus dspayté. Autre cruelle.déception.!- un ministre pusillanime n'ose
s refuser auxexigénce de l'anarchie de:commuer la commutation de :rgouver-
ment, et on commence à croire que. le scelératl3arbès en sera quitte pour:crou-
rle reste de ses jours en prison. Et vous -appelez celade la justice l-.i Etou

vóulez pas.qu'on se révolte,! Sacredie !
LE cAPoRAL..-Mafoi, non Lecondamné,était faitpour inspirerbeaucoup-
ntérêt par son courage eý ses excellentps qualités privées., Et puis, la: cr-ainte
P'opiion....
PYTroUILLA .r-L'opinion, sacredié,! 'opinion I Voilà-.encore un.motqui.
exaspère. :Voulez-,vous que je.vous disé t... Le gouvernement est-un égoîste,.-
i ne pense qu'à-lui etnullement à ses vrjiis.amis,.comme vous et moi..
La CAroRAL. - Oh !.'qunt P mo! je trouve, au contraire que dans ce.tte af-.
utr il a fait, quoique tardivement:et presque:honteuseràéht, predve de, prudence
de sens commun, et nous pensons tous de même dans la compagni.e-
PATRO 1LLARD, .e levant. b»UrSf]1Ml€nt.g- Ah 1oni-dà:l vous peqsez- qu'il a
en ait! et vous.le diles! .e ne vous aurais jamais cru d'atiii mauvais- -cito
sNon¿, pon, non, sacredié! - S'il avait tout uniment ordonnede rendre la.

erté au scélérat ln.t or nous vole oui, je.le répète, dont-on nous vole, dont
nous extorque latête, eh bien I je ne dis, pas.que.j'en eusse.eté extrêdhement sa-

fait, mais enfin j'amais patiepté,,parc. que je.suis.certpinqur, g:rêceaux.éiein-
niens et aux coups de, dague dont on se mortre prod-gue enversles. suspecis, le
ilerat n'aurait pas manqué d'êtreextzrnin. à-1aiprehiire occasion. Mais le
ndamnier à vivre tranquillément de. longues années dans une bonné prison,¯aiR
e prison bien solide,à labri des intempéries et des coups de dabres municipaxi*
abri des:triques et des épées desergent-de-ville; à labri'même.de la brigade
dreté ! allons donc ! voilà qui m'irrite, voilà ce qui n'ulcèe,.ce qui me de-tk.
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cideâ abandonner Ptordre de chose à sonrmalheureux sort! oui! je le d4laiw
et le. maudis, sacredi'é !. Je dorine nadéiíisisian:dé garde.ii tional... Après èe
ie gouvernement s'arrangeîacomnMe il pourra. Et.voilà inon fusil, sacredié! u
gibere, pcrçeié.! .- et,.mpn. sbre aussi. saciedié e,.vofz.v.ous, on me dirait
Sn>aintepant. : destez. atropillard,, et vous auréz.dcux têtes,'dix têtes, vign
têtes d'anarchistes ». que je. répondrais :«Mon, sacredié !- cherchez: aillei
dés;défense1 s,.raisc n.sera pas.moi, sacredié ! ni aucun des hommes mod.
résdo,nt vous n'avez: ras, craint. de f'roisser les plus=douces illusions.:», e-arje
v.Ois bien qui 'opoon a raison, jp vois bien qu'on ne tient. aucun compIe _d
promesses- offhcieIl et que.: rien n'est.une vérité, pas-nieme la -guillotine, ts
<cre4ieé

(A Pat-oilla"dsort1 du:corpstd£,p-garde en bizel désnchañié.

QUEBEC, 2AYRIL, 1841.

[Quoique nos lectents n.e, prennént pas. un bien grand intérêt à son. Es'el.
lençe.monsieur.Thomson, soi-disant lord Sydénharh de Toroito, n.ous pepnsoqu.ils,ne.seront..pas fânhés de conpaitre le contenu du testanent que'cet illu
mnribond]adicté, ait mom9nt où ils.e croyaità l'article de la mort. Ce documnt
precieux nous a été communiqué par le notaire: qui-l'a.tracé et qui ne s'est ps
cruengagé paâr son.:serment à girder le s.cr'et: vis-à-vis d'un -homme qtii avait
juré. delgouverner lë Canad aMec équité, ». a selön: les intention de notre gr.
creuse reine; » d'après les è.oEîx bien trimés du peußle,.» et surtout d'après une
JU8iice égale. » . Ce brave nòtaire r.a peutêtre pas fait strictement son devoir'

car si monsieur Thomson ne.s'est fait aucun.sciupule de trahir ses serments. ce
n'était pas une raison poir lui de forfaire.aux siens.. Après tout c'est son affaire;
qu'il. s-arrange comre il l'entendra, dans ce monde et dans. lautire, ça ne nous
regarde pas ; quant à nous, nous l'absolv'ons de bon cœur en considération e h
complaisadce.qu'il a montré.e en copiant une aussi ennuyeuse production:-]

]?ÀR DFvAN'T les- NOTArars PuBLics en la 'RoVINCE DU CANADA, résidansl
Ipontréal, soussignés,

Fut présent, plus mort, que vif,-le nommé Charles Poulét Tonson, mieui
connu sous le sobriquet'de baron de Sydenham..et de Toronto,, exerçant de seo
vivant le métier de gouve.rneur gén9ral, fils assez passablement légitime de io
pòre.et de sa mère, «qui ne sont pas trop fiers de leur progéniture ; etc., etc.,
etc., etc ,'le dit Charles Poulet Tonson aya'ut sa pleine et entière connaissane
et présence d'esprit a-dicté les suivantes, ses éxactes et dernières volontés:-

Reconnaissant qu'il est une loi de linature, la seuls que j -ne puisse boule-
verspr de fon i en combl.e, par laquelle il est établi que j.e dois mourir unjoon
j'ai cru de mon devoir de faire mes solennelles dispositions afin d'éviter les que.
rellea et les perturbations que ma fin pogrrait amener parmi ceux entre lu



dq m re e. e m titibutins e desire dohc que m s
·aiersveù soient eéc utés, fidèlement et -tels, qu'ils ~ont exprimeséci-gr&s.
oJe e elguepas mes icese.es aux pauvres, *parceque-jei révère;trop ces

ties.gens: Jeien-- m acq ip.ne profite, jamaisë. Je, donne .donctoutce que
à deopulents pgceqae cep zqontn'ord jamîais assez; je juge desaútres

. Jeègue à celui qui vo.udra,écrirema biographie,.ma.biblidthèque. consis--
(Aen ndiction.naire-du commrce ;: un.traité dó ialu.desintérêtà;. u, ma
Sdu prestidigitater; un volume dépreili de·l'Equité ematières ,guuverne

ntales le riice; par MachiaâeÈ; la:Trag diedeserreurs.et une dis e ntation
rlia beqûtâs de armorale évangélique ;ce dernier ouvrage.est, parfaitement-
(4,les feuillets n'étant.même pas.encore coupés. Jelui recommande deme
lier beaucou, dans sa descriptionde ma vie: publique cparceque même avec
ie ftécautin onl la..trouvera, eWore asez hideuse pour, les g íûts les plus
nalpres.
3: "Je lègue à ceuxgds partisans d:gouvernement qui voudront seifaire:éliie:à
venirdans, te. pivie. tous les ema~hes de haches, :bâtonsiet rautres-Yarmes
i me sont rgsté.es -dela. d,er*pièr ..ca.rnpagne.- ýD:après l'expérience que j'ai
quise je suis persuadé ýque cQ sont les, seuls, moyens pardesquels ýils ;pourront
sorms.arplv.r à la ch mbre. - , - --

40 Je lègue à messccçsseuýs,- une liste des membres de -non.défunt conseil
éial. lA .casdIunè.no.uvelle syspension,de la constitution c'tte liste-d'hommes
iques ne pourrait manqu'efIde leur servir, admiya.bl.ementi;,car ce isontideivéri-
iles machines .qu'on fait -mouvoir à.. volonté,à droite.. àgauche;.en:avant-en
rére,_à plat; ventre ; enindays -toutesles ppsitions ilsïsont impayablPs.--On.
iirrait au besoim en- faire, deschouxd, des, raves, de.s pâês,rdes législaieurs, et
ême des bpurrpaux. - :.
50-Je.ne sais àqui-léguerma placide.gduverneur-général; etd'on co-nvien--a que jpi droit.d'être. embarrassé,- car. on :trou'era.difficil.ement un-homme-
>ssédant toutes :les :qualités requises pour conti.nuer mon œoEuvre. Sir-Jirnds
tari poqrrait p,eut-étre.coqvenir ;- ila.tout ce qu'il faut;' il aime fort l'argent
pepple; il hait les- canadiens., il aune tèinte <eila justice.éagale, il-saitse

ire la part du lion; mais iln'est;pas...assez renard; -il.est;trôp emporté, et ce-
est pasce qu'il faut pour bien go.uverneir;, ilestjnécessaire.de savsoir:prendre
poisson sans trop montrer lefilet,,et .Mr. Stuart ne.saitque harponner. -Mr.

ymes est bien assez.méchant,. mais il n'est pas ass.z rusé;- -5r. :Ogden -est as-
z rs-, mais il.n'estipas assez méchant, Tout.pesê et-considéréje ne lgue
i cet emploià personne.de.crainte de me tromper, j'aime mieuxl;isser ce soin.
maessiers les.ministresquiuront bian:aire .etombersur àd'autres leurs pro-
res bevues. Je recommande s*uleent a mes successeurs, quels qu'ilsisoient,
esmvre.la mêmeligne poliie.: ottnte soins.
.e premnier.but a.uquel.ils,doiveýnt tendre,:est.cel.ii de-se pocr e e l'a rg e ntl,
atmcosp d'prgent, toujours de Y'a;gçnt:;, 1argentifiit-, la- foice ;Ils spourront
teter (les a lioratons,desservicesescauavax, deindm

iies, enfin tout ce qu'ils-voudront;, l'essentiel.estade faire ,:payer,non pastours.enrichir.enx-mêrne, que pourppauv.irle peüpl.. Quand le peuple estanvre;il nesonge pas à sliùstriure, quand il n,'est pasinstruit, il -ne songe- pasif
mbition, quand il ne songe.pas Vantbiton,ilse tient f'tanquille, quand il.l est
anquill s'endq.,et c'es.t quan;b le mon.tre, dort qu'on:lui.pepte -tre dea.
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chaines.. Je~les prie lien d'abolir outant quelossible la.làngue
outreque, c est un fort grand .embarëas pour-oon âïtrés ängl avoir'à étuïli
cet'i cela'sert'à conserver,armi lés habitans d'e:ce pays des souvenirs
leur-ancierine mé tropdle, avec -laquelle ils-font sans.cesse -des coinpéraisoas
qüvèlleš:nousn'avons rien,à-gagner.- Ceci est impotant.. Je leur rec'onmana
d'attquer-tout de bon'lareligion catholique dans la personne de ses ministrï
aúxquéls j'ai déjà dònn dé bons çoups d'estoc. Ils ne doivent cependant paa
guider.eitièrement sur moi-pour cet objet;.on me'reproclera peut-être d'av
fait le bon apôtre à l.occaion de-l'ordonnac.e touchant .es droits.dusséminire
mais j'ai dû ménager cette.institution qui-e'st toute puissante par .son-influent
norale(étqui agbesoin pourrait'én .exercer:. une 'hysique par son or. &
nous devons nous emparer'un jour. de' ses:,biens, il vaut mieux attendreq
aient acqùis une;plus grande valejr; Le droit que nous.leurgarintissons,n'L
pas,une barrière:ifsurmontable,'un'bon. parlemëàt énglais ri'etjamais emb.
ra'ssé pour découvrir des erreurs-dans ses propres actes, à aut.d'unparlemEý
on institurait pour' cët objet uri excellent petit conseil spécial.i

Jeleur, recommande de plus de ne pas riégliger l'emploi7co~nstnt deja polire
surtout dans les villes et pàrictilièrement: dans leà campagnes ce* c'orps .noa,
procure un excellent canal -pour, lécolement de' Pargent suràbo.dant du cIiFR
public. Quand nous avons à nous débarrasser de quelqu'un de c'es officiýu
serviteurs (u'il faut absoliment'récomlenéer:'et .qtielfqes 'on ne,sait qqel émiii
donner éttendu qu'ils ne sa.uraient en bién rempiir atjoun, vite on les fourre à l
tête do qielqu.e petite;police de villagç.- Le 'public les. paie. et nous avoiis kw
reconnaissance; on fait des h;ureuxiatec l'aérgerit des autres il n'est pas, da
c&:mondê*de plus douce satisfaction pour lesâmes bien nées

. Je leur re.ommande aussi de. pratiquer la-vertu dans toutes ses -branches; ta
il n'est pas de meilleur ni de plus éloquent conseiller que le bon exemple. J
connais d'aùtänt.plus le prix d'une semblablë cdn dite que je ne l'ai point mis
en pratique, et.que j'en vois pai faitement les 'inconviéns.. ýSij'a-ais. eu de I
charité poui.ls.autres. i*s en auraient eu poueimoi et'jem'en 'serîis bien mix
trouvé ; si je n'av.àis pris qu'une femne. les àgtres ne 'm'tiraient ýppint quilté 9
je n'aurais pas ew-la douleur de -me voirpfiéfererun de mes servieurs. Sij.aVni
été tempérant et frugal dans ma, nourriture-jene me verrais 'pointtourmeùter p.
la goutte-qui-va finir mes tourrüents;fn m'emportant.

.Voilà comment j'ai-découvert, mais- trop tard, que la -vertu est parfois bon'i
quelque chose ; mon plus vif-chagrin viernt de n'y p'as avoir sogé'llus tôt, ausi
je supplie bien ies successeurs de profiter de 'mon exeniple pour. P'éviter;i
pratiquer la vertu, ou tout ap. moins s'ils ne peuvent s'y astréindre eQplplètemeâý
d'en singer habilement les apparences ;les résultats.'compenserqntau cenujt
leurs efforis.

6o. Je lègue mea. chevauxt'eta mes dames. d'honer;r au'-lieutenant'colocd
Cugy, le-priant bien, de-respecter'autant ces dernières que -lés.autre ; -en lui lai-
sant ainsi les plus chers- de mes animaux- domesti<jues, j'espère. lui' prouver a
haute considération que m'ont inspiré ses *talents et l'habileté; avec laquelle ilâia
exercer les doubles fonofiÔns de'courtisan et dé despote.-

70 Attendu que j'ai touijpurs dit-: Faisons,à nôtre goûti adirienne 'que pourrai
bien fous ceux qui remplissent d'ame.rtume leur vie prés'nté afind'mblliri
vie future ; attendu que peu m'importe ce quedeviendront mon -nie et M'.
carps lorsque je-ne serai.plus, j'en.suis vènu- à la résolution -d'ôffiir la premiik



lelzébpth afin .qu'elle.retourne i son maître;e titnie ax anatomis'tes af~i
prouve que si grDali it aucun bien aux homesduradt m ave je veux tâ
ýr de "eur être utile apres iba mort. Je lègue •donc ma c~rcasse aux docteuirs
sý sentiront .le cournge de la déchiqueter.~ ls þoürront y.étudier les*efféts

la mise en pratiqué de ce sublime pr écë'pté philosophiqi :' ivons -be, no;-u'
urrons gras, chose qui ne m'a pas réussiparceque j'ai trop-bien.vécu. Je
r recommande-aussi d'étudier le résultat- physiologique db,dette ina&idihe .è
puiss&e déiis:les=pensbeà dè St: PabcràèE ';Fiais'rns vieiourte et binne.
'institue- le ties-lioñorable lord Melbourne 'inon'exécutê iesta ientiire en- l
et de prélever lacommi'ssion d'usage sur chacun des legs, à l'exeèption pour
de celui qui revient au lieutenant-colonel Gugy avec lequel.il pourra traiter

,ément pour l'exéoriton de cette pbrtion de mesdêr'nièree'et solinŠelles völùn
En foi de quôi j'ai apposé mon sceau et seinnifvs
eitet passé en cette cité de-Montréal le 1er jourdesiiso d v

o . P.

LE REDACTElÎlia

nus,.qui savez tout et-bien d'àÙtres choses encore; pourrez péeit-être m'expliP
: le pasriage shivant din billet que m'adresse une jeune beauté erI réponse à
lettre où je lui peignais d'une manière brûlante les seritiments qu'elle m'vait
irés. J'ai beau torturer le ped i espPit dont la natuie m'a dou; c'est er vaisir
'y comprends goutte ; peut-être serez-vous plus heureux. Vttici Pénigmniqti-
le ma perplexité-,

Monsieur,

Je consentirai avec plaisir à tout ce que vous me demandez ai -vous voulezment mIe donier la; aeile chose -jue je puis-e adepte c l äus n'avez
que vous ne pouvez jàn is avoir et que cependahtiMjuus pouvez me procurer.

Je suis, Monsieur, avec considération,
VOire dévouée, etc.'»

)i nous comprenons juste, noug Îiehsons q'ue la spirituelle et maligne beáùt6
nde à noti-e coriespohdant úbisnari ; du mnôins cela rep'ndràit assez justé
igme; cépendant en la iosant à son prétendant il semblérait qu'elfe"ait vohilti

er un mari d'un esprit unItant soitpeu subtil. Mais, nous le dirions'avec cha:
notre correspondant n'ena pas fait preuve en cette:occasion.]

ibeau danseur disait.: Je parle que vous ne vous tiëndrez pas si 1oreniéme
Roi sur une jambe.-Nun, mais vous perdriez avec un -dindon.

Berthier 19 Avril 184.
r. A. D. Bondy, de Berthiei, à l'honneur de présenter ses 6omplihents tiij
lDisant inconnu qui lui a-transmis ce jour les « Litanies de son oncléTh.
'et comme il lui promet quelques autres.souienirs-d'unasi bràve parert, il la
e croire qifils .eioùt recueillis avec plaisir et qu'ils sörif attendus avänd-i
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adresse s'ils nå veudent point éî#ouuer' i'ãfre'u Vdéât é ù d'àie prvse.

MI MVRCHdJVNDS 'DE t É 21U DÉ

soussigr demande .annoncer qu'à l'ouivertu-e. dea'ni à in
à oiir au commerce un. supeÈbe assottiment--de CH A.PEAUX â Il ao
mode française (capotte), dans cartons dtenvirons 30 chacun..

Sous*,es rapports dola qualit et de la façon ces chapeaux sônl una ti£
première ligne, sortant d'une des ptemière maisons de Lbndres

Une consignation de RUbans Franeais a la mno
en soie, etc.

- 1lmp&teuf, Rue flin
On a besoin d''~une nêiiiùieTeépedtable òninmë COMMI\IS. Uniqui asami

Fervi dans un mhagasin de inichndigessèches sera ]référé.

MA GA SIN DE CHTAPEAUX D E-Q U'ÉEE(
EN GROS E'F EN DETAI[L.

UN ASSORTIMENT GEWERAL bE'CHAPEAUX DE CASTOR FIS UPERFINSi
ELASTIQUEN ET d L'EPREUVE DE I'Ed

AU ÉLJS 'l S PRIX.

inAssori-unent de' Casquettes de Drap,
CHAPEAUX -DE PALMIER: COUVÈtS EN SOIE CIRÉÉ.

Couverts ade-Chrapeause ;1.de C astqùetlës; Parapluîes, Slôdåks, Gânls,'Ball
Paièiieg-de- Casquée, -disulites, Stu-îps)cc-

- .-I. Oorriveau,
No. 15,: rue Lanioniagne, second magasin aprèsla -Portd de li Basse-I

Quiébec, 12 Avril, 184L.

HOTEL DE TEMPERÂNCE DE ST. ROCEI
E soussigré iiforme es amis et le public en.gónial qu'ilachangé sa demrurp et Q,
maintenant dans cette:grande et -spanies'emaison ci.devant' la 'próprité desF

CAz;tAu,.pere, en front:du Paic:.u 0 ; où ilnaurat coristumnent dñ inaíis touteWorie de
Cistard, drême àla glaèe, et Patisseries de toûtes soites.'

Il sE propose aussi d'ouivrir une chambre de lecture, où 'on trouvera tous les papierDI'

Québec, 7 Avili 1841. ETIENNE


